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LA CHINE








Seance du 06/02/1996 Raffaeli : L’economie chinoise





Intro : 


- C’est une eco qui rassemble des elements d’eco privee et des elements d’eco collective de commandement. On la connait par des statistiques (celles du Bureau d’Etat des Statistiques = China Statistical Yearbook) a decoder et corriger car pas toujours fiables : OK sur eco de marche, ? sur eco de commandement, AB sur demographie.


- En novembre 1992, le XIVe Congres du PC chinois a adopte « l’economie socialiste de marche » (terme apparu en Hongrie) : pour certains le conservatisme politique a permis de faire passer les mutations eco entrainant des effets sociaux et spatiaux; il y a developpement de l’eco privee avec recul de la planification.


- La situation eco de la Chine des annees 90 ressemble a celle des annees 20 (essor).








- La Chine est le n¡1 mondial de la croissance : 


	- hausse du PIB de 9,7% par an en 79-93. En 94 11,8% de croissance, en 95 10 a 10,5%. Dans la Chine du Sud il y a eu des pointes a 37% => pbs d’urbanisme, d’amenagement.


	- en 94 la Chine avait un PNB de 519 MM$ (estimation fondee sur le taux de chômage) : 11e puissance mondiale. Selon la parite de pouvoir d’achat, le PNB est de 1500 a 2700 MM$ : 3e eco mondiale, 2e vers 2000.





- Les reformes : elles commencent en 1978 (il y eut des annees chaotiques avant). En decembre 78 la Chine analyse la compatibilite entre le Plan et le marche. En 82-85 la reforme part des campagnes : demantelement des communes populaires puis liberalisation des prix et des echanges. En novembre 92 est adoptee « l’economie socialiste de marche ». En 94 c’est la quasi fin du monopole etatique sur le commerce exterieur. Il y a eu des facteurs favorables a cette politique gradualiste et realiste :


	- appui sur les paysans, puis sur les villes, puis sur les dirigeants locaux


	- appui sur les regions ouvertes sur l’exterieur, puis sur toute la zone côtiere, puis vers l’interieur


	- main d’oeuvre nombreuse, jeune, bon marche (93 cožt salarial ouvrier 0,44 $/heure / Ta•wan 5,46 / France 16,26 / Japon 16, 91), instruite (90 taux d’alphabetisation 79,3%) : il y a 22O M d’eleves (sur 1,2 MM d’habitants); dans le primaire 97% des enfants sont scolarises, 44% dans le second cycle, et 2,5 M d’etudiants (la scolarite obligatoire dure 9 ans).


	- l’epargne domestique des Chinois = 36% du PIB


	- nombreuses ressources naturelles


	- environnement exterieur porteur : les NEI (ex NPI) ont ete un modele d’industrialisation; la zone Asie Pacifique est la principale zone de croissance eco depuis la moitie des annees 8O, elle fut pour la Chine un marche et une source de capitaux : l’Asie du SE a investi en Chine 85 MM$ de 79 a 93, en 95 la Chine a absorbe 17% des investissements directs (construction d’entreprises et d’usines) mondiaux.





- Les grandes transformations sociales : 


	- enrichissement de la population, inegalement reparti : Le PNB / habitant / an = 450$ => 143e rang mondial. Mais il y a de grandes disparites revenu moyen/ revenus extremes, entre les regions, entre les categories sociales (60M ont un revenu > 4300$ / an = 1/2 du revenu moyen de Ta•wan)


	- apparition d’une classe moyenne qui specule et consomme beaucoup


	- developpement de desequilibres : 


a) depuis longtemps desequilibre Chine utile (1/3 oriental c™tier = Chine bleue) / Chine jaune (Chine interieure moins peuplee) : le revenu moyen du Guangdong est > de 120% a celui du Hunan (> de 20% il y a 10 ans)


b) desequilibres sociaux : 


	- population rurale / population urbaine : ecarts de 1 a 2 en 1990, de 1 a 2,6 en 94 (environ 30%)


	- actifs occupes / ch™meurs qui sont 5M officiellement + 10 a 15M « en attente d’un emploi urbain » (categorie statistique) + 120M en sous-emploi dans les campagnes. Il y a 80M de precarises. On redoute en Chine le grand exode rural qui est en train de s’accelerer (fin 94 130M vont vers les villes) : les solidarites familiales limitent ca (societe rurale pas detruite au contraire de l’URSS). Mais le modele urbain attire (societe de consommation, mode, jeu, karaoke...)





- Ouverture de la Chine ?


	- c’est le bon eleve du GATT selon certains economistes, l’exemple d’une insertion reussie dans la DIT. A la fin des annees 70 le commerce exterieur chinois est marginal, en 92 il represente 2,3% du marche mondial (en volume). Mais en 79 le commerce exterieur chinois = 11% du PIB chinois, 45% en 94 => le developpement du commerce a tire la croissance eco. En 80 les produits manufactures = 50% des exportations (beaucoup de petrole), 90% en 93 (en valeur). Par les importations la Chine tente de recuperer le max de transferts de technologie.


	- le commerce exterieur chinois est centre sur l’Asie = 60% de celui-ci (Hong Kong puis Japon). USA = 14%, UE = 13%, France = 2,5%. Aujourd’hui la Chine accepte de s’endetter, d’avoir un commerce exterieur deficitaire =>


	- poids geopolitique : politique d’apaisement avec le Japon et la Coree du S, nationalisme avec Ta•wan, action aupres USA pour reconnaissance de la Coree du N, mais deterioration des relations avec les USA (exigence de concessions reciproques).





- Consequences de tout cela sur le plan politique


	- la Chine est toujours communiste, le PC n’a rien lâche, mais l’appareil politique vieillit. Deng XiaoPing a 91 ans, pese toujours sur la politique (meme s’il n’a aucune fonction) comme pere des reformes. Depuis peu certains sont pour un retour en arriere, comme Xiang ZheMin : 70 ans, successeur de Deng, secretaire general du PC, President de la Republique, chef de l’armee, il vient de Shanghaï (Chine dynamique) et est partisan d’une ligne mediane entre les conservateurs et les liberaux. On peut ajouter Qiao Shi (President de l’Assemblee Nationale) et Li Peng (Premier Ministre, a reprime le printemps de Pekin, pro reformes).


	- le pouvoir est-il fort ?


	- l’appareil d’Etat est tres corrompu : les revolutionnaires de 1949 etaient des paysans choques par la corruption et la faiblesse des moeurs dans les villes. En 1993 il y a eu 40 000 condamnations de responsables pour corruption, 70 000 en 1994. Cela s’explique par la perte de capacite de l’appareil central de pouvoir a cause de la forte decentralisation souhaitee => grande autonomie des provinces et creation de places-fortes dans les villes de Chine du Sud (developpement autonome)


	- il y a apparition de factions : l’armee, les factions du PC


	- l’eco de marche a des effets dissolvants : 


	         * les responsables publics ont des activites privees => demotivation


              * un complexe militaro-industriel se developpe : l’armee a son industrie non militaire de biens de consommation


	- l’Etat responsable est en recul : sa part dans le PNB etait de 34% en 1978, de 18% en 1994. Le deficit public est > 3% du PIB depuis 3 ans : les impôts sont mal percus, les regions (Sud) rechignent. De maniere generale il y a un grand recul du collectif : 


                  * les infrastructures publiques sont de plus en plus vetustes et insuffisantes : dans une croissance eco de 10%/an, les transports n’ont progresse que de 3%/an, l’electricite de 4,5%/an.


                  * les entreprises d’Etat representent 70% de la population active salariee des villes, mais 43% de la production industrielle : elles sont vetustes, sous-equipees, sous-productives, deficitaires donc subventionnees. On les modernise et on les privatise plus ou moins => licenciements, et la grogne monte.


	- montee du nationalisme : le regime est toujours une dictature, mais l’ideologie communiste est en crise, et le nationalisme est un substitut (voir les relations de plus en plus tendues avec Ta•wan, ou la revendication chinoise sur les iles Spratley a cause du petrole, ou l’intervention dans le reglement des problemes coreens). La Chine devient une superpuissance (effondrement de l’URSS) et les USA sont un obstacle => effort d’armement (dont le nucleaire).





- Les contours de la fracture sociale


	- opposition villes/campagnes, Chine bleue/interieure, Sud/le reste


	- 27M de pauvres absolus (revenu annuel < 37 $), dont 2M dans le Guangdong. Il y a 250 000 mendiants officiellement dans les villes.


	- les campagnes sont plus pauvres, plus analphabetes, moins modernisees => frustrations. S’il y a exode rural, ce seront les jeunes. Les vieux plethoriques resteront sans rien dans les campagnes.


	- la Chine est-elle menacee ? Les regions dynamiques supportent mal le poids des retardataires. Mais depuis 2 a 3 ans la croissance atteint l’interieur, avec de nouveaux foyers de croissance comme le Xinjiang. Reste qu’il y a atomisation des campagnes, repli sur les villages, recul de l’autorite centrale.






























































Seance du 06/02/1996 Raffaeli : Les causes de la croissance chinoise





Intro :  le developpement eco chinois est en rupture avec le passe proche et en continuite avec le passe lointain. La revolution maoiste nationale fondee sur la paysannerie developpa la Chine interieure. Apres 1978 la Chine regarde a nouveau la mer et l’etranger comme dans les annees 1920, l’interieur revenant a l’eco familiale non perdue dans ses traditions.





I. Les reformes


- L’idee de reforme est tres ancienne en Chine. Fin XIXe elle est omnipresente, avec des influences europeennes (cf les Cent Jours de Pekin). Le maoisme s’est presente comme modernisateur, mais, apres la Revolution Culturelle, la Chine est delabree en 1976 a la mort de Mao.


- Deng XiaoPing a initie un modele de developpement pragmatique et gradualiste. Il fit le constat des dysfonctionnements : gaspillages d’investissements; mauvaise allocation des ressources; stagnation du niveau de vie; penurie de biens de consommation, de materiels et d’equipements modernes; effets pervers de la priorite a l’industrie lourde et du prelevement sur les paysans => renoncement au developpement equilibre, a la ligne Mao => on accepte l’ouverture au reste du monde, et la place plus grande de l’initiative privee, surtout dans l’agriculture (defi alimentaire car la population augmente de 2%/an). Deng n’a la majorite reformatrice que dans la 2e moitie des annees 80, et les coudees franches qu’apres 1989. Les reformes se font en 4 temps :





A) 1978-1984 : les reformes dans l’agriculture (cf NEP ou rectification apres le Grand Bond en avant) : 


	- on releve les prix agricoles, on diversifie les cultures, on donne aux equipes de production la mise en oeuvre des choix, on reintroduit la notion de profit. Ca bouleverse l’eco agricole : contrats avec les familles, decollectivisation des exploitations, fin des communes populaires, outillages et animaux sont rendus ou loues aux paysans => croissance de 7%/an de la production agricole, augmentation de la production cerealiere d’1/3, de celle de viande de 70%, celle de coton etant multipliee par 3.


	- on cree les 1es ZES (Zones d’Economie Speciale)





B) 1984-1988 : generalisation de l’appel au marche et reforme de la planification : 


	- reforme de la planification : elle etait moins imperative qu’en URSS, et les ordres ne descendaient pas jusqu’a l’unite de production (au contraire de l’URSS). Sont instaurees de nouvelles relations Etat-entreprises : les entreprises d’Etat voient l’obligation de verser a l’Etat leurs benefices remplacee par un imp™t sur les benefices plus stimulant; on cree des contrats en 1986, on corrige les indicateurs de planification, les entreprises ont le droit de choisir leurs fournisseurs (mais les entreprises d’Etat, toujours dominantes et deficitaires, amortissent socialement les reformes) => systeme mixte : le gouvernement reglemente le marche, le marche guide l’entreprise.


	- generalisation de l’appel au marche : 


	- par des societes mixtes ou privees (individuelles) dans les ZES : encouragement par les municipalites


	- par des « entreprises collectives » intermediaires entre les entreprises d’Etat et les entreprises privees. Elles appartiennent a des collectivites (administrations locales, ecoles, entreprises publiques...) et representent 3/4 des entreprises hors les entreprises d’Etat 


production industrielle	1980	1992


secteur d’Etat	76%	48%


secteur collectif	23,5%	38%


secteur prive	0,5%	14%


 


Les autorites locales creent ces entreprises collectives pour beneficier d’avantages fiscaux, ou escroquer les entreprises privees (les entreprises collectives sont des intermediaires indispensables). Les entreprises collectives jouent un grand rôle dans la croissance eco, meme dans les ZES. Sont-elles des survivances du pouvoir d’Etat sous une forme decentralisee, ou une manipulation du pouvoir par les entreprises privees, voire une exploitation du capitalisme par les « cadres rouges » ? En tout cas de plus en plus elles appartiennent a des personnes privees.


Les entreprises d’Etat sont touchees par la liberte des prix et du choix des fournisseurs => 2 systemes de prix : prix administres/ prix du marche => inflation, marche noir, corruption





C) 1989-1991 « pause » dans l’elaboration des nouvelles reformes. On consolide et on lutte contre les effets pervers. la planification autoritaire a presque disparu, le marche n’a pas d’instruments de regulation d’une economie de marche. C’est la periode des difficultes (1989 : repression place Tien An Men) et du discours (sans effets) de recentralisation du pouvoir.





D) apres 1992 : relance et acceleration des reformes : 


En novembre 1992 au XIVe Congres du PC chinois les conservateurs sont marginalises. L’URSS ayant disparu, la Chine a moins de poids aupres des USA, et l’ideologie communiste a pris un coup => developper le marche des biens de consommation pour legitimer le pouvoir => concept d’ »economie socialiste de marche » : transformation d’entreprises d’Etat en societes par actions, constitution de marches financiers (bourses a Shenzen et Shanga•) => deconcentration/decentralisation et hausse du poids des autorites locales dans la production du PIB





II. Les facteurs de la croissance


A) L’ouverture sur l’exterieur


- En 1950-60 il y avait les relations avec l’URSS, apres 1970 avec les USA : mais refus de l’endettement, et maintien de l’equilibre exterieur. Apres 1978 tout change : il faut attirer les capitaux etrangers pour le developpement, profiter des avantages comparatifs de la Chine en Asie, beneficier de transferts de technologie => 


	- 1980 adhesion a la Banque Mondiale + fin des annees 80 ouverture de marches financiers => credits


	- creation de zones a regles derogatoires sous contrôle chinois : franchise pour certains produits transformes sur place puis exportes, entreprises mixtes (reductions d’impôts), puis installation d’usines de montage/sous-traitance


	- 1979 loi autorisant les investissements etrangers directs (constructions d’entreprises => pas de deficit) dans 4 zones franches (1980) : Shenzen pres de Hong Kong, Zhu Hai pres de Macao, Shantou et Xiamen.


	- 1984 : ouverture de 14 villes côtieres


	- 1985 : ouverture des deltas du Fleuve Bleu, de Min Nan, de la Riviere des Perles


	- 1988 : ouverture du Golfe du Bohai et de la province (ile) de Hainan


	- apres 1989 ouverture de Pudong (Shangai)


	- 1992 : ouverture de 23 villes de l’interieur et de 13 villes frontalieres + 6 zones le long du Yang Tse Kiang.


C’est un succes dû au mouvement de decentralisation. Il y a aussi creation par les autorites locales de tres nombreuses petites zones franches partout.


- les resultats :


	- flux annuel de capitaux = 10 MM$/an depuis 5 ans en moyenne dans les regions maritimes => industries manufacturieres, de biens de consommation et d’exportation (textile, habillement), industries de nouvelles technologies, les industries traditionnelles moins rentables etant a l’interieur (entreprises d’Etat : electricite, IAA, industries lourdes). Ce sont les regions deja en avance qui ont ete renforcees : le Guangdong est en tete de l’evolution.


	- developpement du commerce exterieur grâce au developpement de societes d’import-export, l’Etat perdant le monopole du commerce exterieur (export laisse au libre choix des entreprises, import vaguement planifie : evanouissement de la tutelle des planificateurs) + reforme du systeme des prix (importations mises sur le marche aux prix mondiaux => concurrence sur le marche chinois).


- les limites : 


	- les investisseurs sont les Chinois emigres (ouverture limitee) : 50M en 3 zones : Macao(1,5M)-Hong Kong (6M)-Taïwan (20M) / Asie du SE (22M) / reste du monde. La liaison se fait par la langue et les valeurs, ce sont des communautes riches envoyant de l’argent (4 MM$ en 1988-91, 17 MM en 1993) aux familles restees en Chine + evergetisme dans les villages chinois d’origine. Leurs investissements (50% venant de Hong Kong) = 2/3 des investissements etrangers. Les emigres sont originaires du Sud et investissent dans le Sud : les Chinois de Hong Kong et Macao a Shenzen (80% des entreprises creees) et canton, ceux de Ta•wan vers Fujian puis le Guangdong. Reste qu’on ne s’est pas bouscule pour investir en Chine.


	- actuellement la Chine contr™le l’info eco, et certains conseillers remettent en cause les ZES a cause du risque de chaos social car disparites c™te/interieur, a cause des problemes poses par l’exode rural, car les imp™ts venant de ces provinces rentrent mal, car ces regions mettent en cause le r™le dirigeant de l’Etat.





B) Un marche de consommation (stimulation de la croissance par la demande interne)


- rappel : la population active (79% de la population chinoise) est jeune, bien formee, pas chere : 256M d’hommes, 366M de femmes. Le taux d’investissement est de 35% du PIB, il est > 30% depuis 30 ans.


- le marche est suscite par l’augmentation du pouvoir d’achat global, le desir d’acces a des standards de consommation (cf succes du telephone portable), l’importance de l’epargne accumulee : le pouvoir d’achat moyen = 2000 $/an (en parite des pouvoirs d’achat : officiellement 350 $/an selon les taux de change), 5 a 15% des habitants des villes ont entre 800 et 1850 $/an, les tres riches (> 5000 $/an) seraient 4 a 5M.


- liberalisation du commerce de gros et de detail => developpement des entreprises de vente de biens de consommation => acces plus facile et baisse des prix. Le commerce interieur est ouvert aux etrangers => Japon dans la grande distribution + developpement du franchisage (Benetton)


- Les regions interieures et peripheriques sont developpees par les entreprises d’Etat et collectives : Xinjiang developpe par le complexe militaro-industriel, les ressources naturelles et l’irrigation moderne.









































Seance du 06/02/1996 Mesplier : La demographie chinoise





I Une transition demographique qui s’acheve


- Les statistiques sont peu fiables, sauf celles de 1990 qui ont des faiblesses (elles donnent 72% d’agriculteurs a cause de la date de recensement, juin, quand tout le monde travaille aux champs : en fait probablement 60%). La population active en 1990 se repartit ainsi : 


	- primaire 60,2% de la population = 342 millions


	- secondaire 21,6% = 122,6 millions


	- tertiaire 18,2% = 103 millions


Le recensement de 1990 donnait 1,13 milliard de Chinois, donc probablement 1,22 milliard en 1995 = 21,4% de la population mondiale (comme au debut de l’ere chretienne) => + 15,7 millions d’habitants/an (une France en 4 ans), meme si la fecondite (1,9 en 1995) baisse (beaucoup de jeunes femmes en ‰ge de procreer).


L’ONU prevoit en 2025 1,523 milliard d’habitants (ajouter Hong Kong en 1997, Macao en 1999, Ta•wan un jour)


- La transition demographique amorcee dans les annees 1950 se termine : en 1995 le TN est de 18ä, le TM de 6ä, l’indice de fecondite de 1,9 : 


	A) effondrement rapide de la mortalite (40ä en 1949, 20ä dans les annees 1950, moins de 10ä des 1969, 6ä en 1995 : probablement sous-estime) : ca reflete


	- la structure /‰ges de la population (population jeune)


	- une victoire sur la mort : le taux de mortalite infantile etait de 200ä dans les annees 1950, de 44ä en 1995. Les causes de la mortalite ont evolue : recul des deces par carences alimentaires et certaines maladies infectieuses, hausse des deces (sur les c™tes) pour causes cerebro-cardio-vasculaires et cancers. Ces progres ont ete obtenus par les Òmedecins aux pieds nusÓ, aujourd’hui la medecine cožte trop cher pour la Chine. Il y a des disparites dans l’acces aux soins : villes privilegiees (gratuit dans les entreprises d’Etat), ruraux doivent payer (mais pas de retraites et les enfants partent).


	- l’allongement de l’esperance de vie : 40 ans dans les annees 1950, en 1995 pour les hommes 67 ans, 70 pour les femmes. Ces chiffres sont tres contestes, ce serait plut™t 65 ans. L’Ouest est moins favorise que l’Est (on passe de 58 a 70 ans).


	B) natalite en repli moins rapide (40%o dans les annees 1950, 20%o au debut des annees 1980, 18ä en 1995 : il y a plus de 21 millions de naissances/an < Inde. Il y eut remontee en 1985-90 : « baby boom » vers 22-25ä car relachement du planning familial et arrivee de nouvelles classes d’âge en âge de procreer). La politique demographique est coercitive : 


	- au milieu des annees 1950 : info sur la limitation de la fecondite dans les villes, puis Grand Bond en Avant


	- debut des annees 1960 : 2e campagne (succes a Shanghaï), 1e pilule. Puis Revolution Culturelle qui balaye tout => indice de fecondite > 6


	- annees 1970 : Chou En Laï juge que la croissance demographique est un obstacle => diffusion massive des contraceptifs, 1 centre de planning familial/district, developpement de l’avortement : campagne Wan Xi Shao (Wan = tard, pour le mariage et la procreation / Xi = espace, au moins 4 ans / Shao = peu, 2 si possible). Les resultats sont encourageants mais insuffisants =>


	- a partir de 1979, politique de l’enfant unique (durcissement dans les annees 1980 avec des fluctuations en 1985-89 et des exemptions dans les regions rurales et pour les minorites de l’Ouest). Les credits sont multiplies par 2, le but est 1,2 milliard en 2000 (echec de ce point de vue), c’est un bouleversement des mentalites dans un pays rural, agricole, nataliste, pro garcons. 


Il y a des incitations (diverses bonifications, priorite dans l’acces au logement, a la creche) et des penalites. L’enfant unique est « le petit empereur » urbain, mieux scolarise (gratuit en ville, payant  a la campagne s’il y a des ecoles).


Le bilan est globalement positif : selon les Chinois, 200 millions de naissances ont ete evitees en 1970-90. 85% des menages en âge de procreer pratiquent la contraception (39% le sterilet, 5% la pilule, 3% le preservatif, plus de 50% la sterilisation qui est quasi obligatoire apres le 3e enfant). Les naissances de rang 1 representent pres de 50% des naissances totales/an, celles de rang 4 moins de 7% (41% en 1970). L’âge moyen au premier mariage est de 23 ans (moins de 19 ans dans les annees 1950). La taille moyenne du menage est de moins de 4 personnes (> 5 a 7 dans les annees 1950).


Il y a eu des effets pervers : 


	- disparites geographiques selon l’encadrement politique, les traditions culturelles, le taux d’urbanisation, les minorites nationales (exception a l’enfant unique)


	- disparites sociales selon les penalites : dans le Shaanxi au 2e enfant le salaire est reduit de 10% pendant 7 ans, de 20% pendant 14 ans au 3e enfant : si on peut payer, on peut avoir plus d’un enfant. De plus l’infanticide des filles (tradition) renait (par avortement ou apres la naissance faute de soins ou pire). Enfin il y a le probleme des enfants non declares ou declares tard (4 a 5 ans apres) = Òenfants au noirÓ : 8 a 9 millions exclus de la protection sociale et de la scolarisation : main d’oeuvre facile et prostitution en Asie du SE.


- Les structures demographiques sont en evolution : 


	A) le vieillissement s’amorce : 


La Chine a une population jeune selon l’indicateur de jeunesse (pourcentage des moins de 15 ans - pourcentage des plus de 65 ans) : Chine = 22% / Inde = 32% / Ethiopie = 36% / Italie = O% / France > 5% / USA > 9%. La repartition par ‰ges etait en 1990 la suivante : 


	- < 15 ans = 27,7% de la population. La scolarisation des 6-14 ans est de 84% (92% en ville, 81% a la campagne)


	- 15-65 ans = 66,7% de la population : originalite par rapport aux PVD (57%)


	- > 65 ans = 5,6% de la population : leur nombre augmente et ils sont dependants economiquement : plus de 60% des ruraux ‰ges vivent chez leurs enfants (40% en ville), 80% des femmes (une femme ‰gee/6 a une assurance maladie). C’est une dependance financiere pour se nourrir. Il y a un probleme de retraites (systeme moins efficace qu’en France, et les enfants ne veulent plus supporter leurs parents). A cause de l’allongement de l’esperance de vie et du retrecissement de la base de la pyramide des ‰ges, se profile la Òmenace du 421Ó (4 ancetres, 2 adultes, 1 enfant).


Le vieillissement varie geographiquement : l’‰ge median varie de 22ans (presque celui des PVD) a 34 ans (celui de certains pays riches) : littoral > 27 ans, Chine interieure 23 a 25 ans, W et SW peripherique < 23 ans. Il y a des disparites villes/campagnes : a la campagne beaucoup de jeunes et de vieux, peu de jeunes adultes; en ville surrepresentation des adultes (cherchent du travail), peu de jeunes (fort contr™le des naissances) et de vieux.


	B) le sex ratio est desequilibre : en 1990 106 hommes pour 100 femmes (comme en 1953). C’est valable partout sauf au Tibet (moins d’infanticide feminin et surmortalite masculine). C’est fort chez les jeunes enfants (infanticide feminin) et les adultes de 45-59 ans (infanticide feminin ou mort en couches).


- Les migrations sont en mutation rapide :


La mobilite fut longtemps negligeable : en 1990, 90% des Chinois declaraient vivre sur leur lieu de naissance. 


	- Dans les annees 1950 il y a de grands mouvements de population par fort exode rural : 1,5% de la population rurale partait en ville. C’etait la periode d’industrialisation lourde a al sovietique (1er plan quiquennal).


	- de 1960 a 1980 les flux sont negligeables. Il y a meme (60-76) exode urbain vers les campagnes (mouvement original : Revolution culturelle). Sous Mao les flux sont organises : pionniers (dynamisation des economies regionales) vers le Xinjiang et l’Est de la Mandchourie, flux du Goulmag vers l’interieur et l’Ouest + renvoi de nombreux citadins dans les campagnes => main d’oeuvre abondante => baisse de la productivite et sous-emploi chronique.


	- depuis 1980 les flux augmentent : taux de mobilite multiplie par 3, mais tres inferieur a celui des PVD. Ca traduit des bouleversements eco (decollectivisation de l’agriculture, retour a l’exploitation familiale, pluriactivite, modernisation des villes littorales et appel de main d’oeuvre dans les ZES) et la liberalisation politique facilitant ,les departs vers des niveaux geographiques superieurs (bourgs => villes : chaque Chinois avait un livret = le Hukou = livret de residence, passeport interieur, carte pour des denrees alimentaires en ville, a presenter avant chaque deplacement : il s’agissait de fixer la population a la campagne et d’eviter les bidonvilles.


Il y a 3 grands types de flux : 


	- migrations temporaires ou saisonnieres pour chercher un travail : 80 a 1OO millions de personnes = « ruraux deracines ». Flux de l’interieur vers les villes littorales.


	- exode rural surtout dans le cadre intraprovincial. On va depuis 1985 plus vers les villes que vers les bourgs (< 50 000 habitants)


	- migrations interprovinciales en hausse, mais moins vite : transports faibles et provinces vastes. On va surtout vers les provinces voisines + flux traditionnels (filieres) : NE attire gens du Shandong, Xinjiang attire gens du Shandong ou du Sichuan


La Chine attractive est la Chine urbaine littorale, la Chine interieure perd des habitants, comme les peripheries depuis 1985 (sauf le Xinjiang).





II Les hypotheques du poids du nombre


A) assurer la securite alimentaire


	1) c’est une question qui ne semble plus se poser : chaque Chinois a une ration de 2600 Kcalories, les besoins sont couverts a 112%, les stocks des paysans representent un an de consommation. Mais debut 1995 il y a des tickets de rationnement + fortes importations de ble et farine car les villes sont mal approvisionnees. Des enquetes de l’ONU montrent qu’il existe des poches de sous-alimentation (Yunnan, Guizhou : pbs meteo et de transport) : 150 a 200 millions de mal-alimentes en Chine.


	2) la Chine importe 20 millions de tonnes de cereales/an ces dernieres annees, et ca augmente car : 


	- la population augmente, mange plus. D’ici 2025 il faudra augmenter de 60% l’approvisionnenement du pays : l’agriculture est incapable de le faire.


	- urbanisation et amelioration du niveau de vie => augmentation de la demande de produits a base de ble et de proteines alimentaires. En 1980-90 la consommation de viandes et oeufs est passee de 6 kgs/habitant/an a 25 kgs (France : 110 kgs/an de viande, 150 oeufs/an). Ca pose des problemes : l’elevage consomme des espaces et des grains, et le betail chinois consomme deja 20% des cereales du pays.


Le stock mondial de grains est de 200 millions de tonnes : la Chine aurait besoin de plus que ca.


B) faire face a une urbanisation galopante


Aujourd’hui l’urbanisation est encore modeste : 22 a 33% = entre 270 et 400 millions de citadins. Le chiffre est probablement d’environ 28% (la Chine est le pays du monde qui a le plus de citadins) et ce retard est une tradition (1949 : urbanisation = 10%). Les evolutions recentes montrent que c’est un futur grand probleme, puisque la population urbaine devrait etre multipliee par 2 ou 3 d’ici 2025 = laisse-t-on faire (=> pbs cožteux dans les villes) ou stoppe-t-on (=> pbs des campagnes : trop de main d’oeuvre => baisse de la productivite => ralentissement eco et peu de modernisation) ? On peut aussi partir chez les voisins, pacifiquement (accords avec communes siberiennes) ou non.


C) forte pression sur les ressources et l’environnement : 


La Chine est un des pays ou l’espace est le plus anthropise (l’Ouest est vide pour des raisons strategiques). La SAU est d’environ 100 millions d’hectares : bref presque plus de reserves et : 


	- sols : SAU = 100 millions d’hectares => 1ha/12 Chinois (France : 1ha/2 Francais), 1/17 en 2025. Depuis 1949 la SAU a recule de 15 millions d’hectares : 25 millions ont ete conquis mais 40 millions perdus (erosion, desertification, mauvaise irrigation).


	- eaux : la Chine est le 1er consommateur mondial (500 km3/an) et a 1/5 des ressources. Mais la repartition ne correspond pas aux besoins de la consommation : 


	- la grande plaine de Chine du N manque d’eau (3 ans/10) mais a de grands besoins (400 millions d’habitants, industries) et les nappes phreatiques ont baisse a 50m sous le niveau de 1953.


	- dans le S de la Chine, on trouve de grands fleuves, les reserves du Tibet et la mousson. 1kg de riz necessite 2000m3 d’eau/an et la Chine produit 180 millions de tonnes de riz/an => la riziculture consomme 70% de l’eau utilisee (86% pour toute l’agriculture). Il y a aussi le boom eco et urbain => hausse de la consommation d’eau : 14% actuellement (Dragons 47%) => la Chine va voir une forte baisse de ses ressources : 4500 m3/an/habitant en 1955, 2400 en 1995, 1800 en 2025.


Les eaux sont tres polluees (l’eau est bouillie, mais les metaux lourds restent) : plus de 90% des eaux sont non traites, et la Chine (non urbaine) produit 200 millions de tonnes d’excrements/an.


	- forets = 13% de la Chine. C’est un des pays les moins boises du monde (60% au debut de l’ere chretienne) a cause des defrichements, de l’erosion, et malgre les reserves et le reboisement. Les forets qui restent sont tuees par les pluies acides. la Chine repand 12% des gaz lies a la combustion du charbon dans le monde.



























































Seance du 07/02/1996 Jean-Louis Domenach (CNRS) : La problematique politique de l’ouverture de la Chine





Intro : 


- Le Grand Bond en avant a fait 60 millions de morts (famine)


- Deng Xiao Ping a ete le refondateur du communisme chinois : il a reussi la reforme et le contr™le du pouvoir (seul Michel Godement (?) y croyait, revue Tiers Monde )


- Il faut mettre fin au fixisme sur la Chine : il y a toujours eu des contraires, du mouvement, des influences etrangeres : 3 types d’ouverture


	1) ouverture imposee par l’etranger au XIXe => tout repenser pour s’adapter => revolution culturelle de 1919 (jusqu’a la langue, simplifiee, plus explicite, plus facile, plus moderne) : bref ouverture au sens etranger.


	2) cf. formation des elites communistes : ouverture au sens venu de l’Occident et a celui venu d’URSS : importation du marxisme, ideologie de la puissance occidentale et ideologie occidentale anti-occidentale.


	3) grand developpement intellectuel, culturel et capitaliste dans les annees 1920-30 : une Chine (c™tes) qui faillit prendre son elan, tuee par le Japon, la guerre et 1949.


- Le communisme chinois au pouvoir = des degres differents de fermeture (croissante jusqu’en 1966, totale apres)


	- 1949-55 sovietisation enthousiaste (=> ouverture sur URSS et Europe de l’Est


	- 1955-66 bataille Mao / Liu Shaoshi (raisonnables)


	- 1966-76 coup d’Etat de la Revolution culturelle (police, etudiants) => grand desordre


Pour les chercheurs chinois, 1949-66 est l’epoque raisonnable, 1966-76 l’epoque non raisonnable


Pourquoi y a-t-il ouverture en decembre 1978 ?





I. Les raisons de l’ouverture


- avant 1978, l’eco chinoise n’est pas une catastrophe


	- les resultats agricoles sont assez bons : la production de cereales augmente de plus de 2%/an en 1949-76, avec des variations apres 1956, puis une reprise en 1970-76


	- ce qui ne va pas, c’est la production industrielle. Mais il y a mise en place d’un appareil industriel. Les choses se gâtent a partir du Grand Bond en Avant : mouvement d’urbanisation des campagnes, l’horizon etant l’industrialisation a partir des paysans. Puis vient la Revolution culturelle. L’eco industrielle perd de sa competitivite dans les domaines les plus sophistiques, et la conjoncture regionale se transforme a partir du debut des annees 1960 : les pays voisins (Japon, Ta•wan, Coree du Sud, Singapour, Hong Kong) ont une haute croissance, et c’est vite connu en Chine par la diaspora.


- developpements de la politique interieure : 


	- bataille de succession Deng Xiao Ping / Hua Ko Feng apres la mort de Mao


	- les premieres mesures de Deng (fin 1978 - debut 1979 : augmentation des prix agricoles, critique des communes populaires, creation des ZES) sont empiriques et ont un grand succes, gr‰ce a la population chinoise qui s’y engouffre, se met au travail, se passionne pour l’etranger (Gorbatchev n’a pas eu ca).


Domenach fait deux hypotheses explicatives : 


	- vitalite d’une tradition sans cesse reinventee, familialiste


	- il y a erosion du totalitarisme : moins de repression qu’avant (il y a aujourd’hui 4 a 5 millions de personnes dans les camps). La repression maoiste fut differente de la repression stalinienne : Staline a tue les campagnes (villages deplaces, campagnes enucleees), Mao ne les a pas tuees mais les a ecremees, quadrillees, mobilisees (travail, epargne, protection).





II. Le developpement des reformes


Il s’est fait en 2 periodes : 


	- 1979-89 : celle des contradictions (monopole politique, danger conservateur / ouverture et reforme => poussee democratique) => le regime navigue a vue.


	- 1989-95 : celle de la contradiction repoussee : un massacre (Tien An Men) qui repousse les problemes a plus tard


A) 1979-89


- 1979-82 : Deng complete sa victoire sur Hua Ko Feng, fait monter ses hommes aux grands postes : ce sont des collaborateurs provinciaux qui ont tous ete purges pendant la Revolution culturelle. Il jette en meme tezmps des bases : Code penal, code civil, loi sur le mariage + ouverture timide : 1es ZES (Shenzen, Shantou...) experimentales et contestees.


Deng n’est ni un occidentaliste ni un humaniste, c’est un realiste froid : ÒOn ouvrira les fenetres. S’il entre des moustiques, on fermera les fenetres et on tuera les moustiquesÓ. Il est pour ce qui marche : la RDA, puis Cuba, puis l’autogestion yougoslave, puis le Japon (automne 1978 : il visite les usines Nissan). Il est interesse par les aspects techniques etrangers, pas par la culture ni le mode de vie.


- A partir de 1983-84 c’est l’ouverture fondamentale, apres une periode de tamis : 


	- 1983 : 1e crise fomentee par l’opposition conservatrice de Peng Zhen et Chen Yun (antimaoistes) partisans d’une ouverture tamisee, opposes a la limitation du Goulag et des pouvoirs policiers => Deng en prend la tete, declenche une repression contre les partisans de la democratie (campagne Òcontre la pollution spirituelle de l’OccidentÓ) => 1 million de jeunes dans les camps, des dizaines de milliers de morts.


	- 1984-86 : relance des reformes. On importe la technique occidentale et sa philosophie, on autorise l’ouverture d’une quinzaine de villes, Freud est traduit en 1986.


	- 1986-87 nouvelle offensive conservatrice : les jeunes etudiants defilent en octobre-decembre 1986 en reclamant la liberte et la democratie => les conservateurs imposent a Deng de virer l’enthousiaste Hu Wao Bang remplace par le realiste Zhao Ziyang (ex-dirigeant provincial tres efficace du Sechouan, technocrate). Ca n’enraye pas l’offensive conservatrice dirigee par Chen Yun et Li Peng (qui reprima le printemps de Pekin en 1989).


Dans cette premiere periode, les firmes etrangeres qui s’installent reussissent assez mal. La diaspora chinoise s’occupe de remettre les Chinois au travail. A partir de 1986-88 on commence a pouvoir envisager gagner de l’argent.


B) La periode ouverte par la crise de 1989


- debut 1989 Hu Wao Bang a une crise cardiaque, vite connue par les etudiants qui descendent dans la rue et sont suivis par les citadins qui sont frappes par l’inflation et la baisse du niveau de vie, en ont assez de la corruption, et c’est le printemps (on se parle, on pense a autre chose pendant 3 a 5 semaines : aspect festif surtout en Chine du Nord, le Sud gagne de l’argent). Le regime devant recevoir Gorbatchev debut mai, le bain de sang est remis a plus tard. Deng visite les regions militaires pour s’assurer des soutiens, a du mal (les militaires ont des enfants etudiants). Puis c’est la repression du printemps de Pekin :


	- Deng epuise sa droite qui dirige la repression (Li Peng) et veut revenir en arriere (communes populaires, contrôle du commerce rural) : impossible, et la droite est deconsideree chez les parents des etudiants (la Chine « chic et choc »).


	- la Chine est protegee par ses voisins d’Asie (alors que l’Occident supprome les contacts) : ils relayent et depassent les investissements occidentaux) => retour de la Chine en Asie orientale.


- fin 1991 Deng (ne en 1904) se defait de sa droite (janvier-fevrier 1992) par un coup d’Etat quasi maoiste : coup de pub devant des journalistes pour la relance de l’ouverture (« avoir des petits Guangdong partout ») + purges + Congres du PC en octobre qui epure la droite mais garde Li Peng pour le sale boulot => grande ouverture (la plus grande possible avant de mourir, dont le retour de Hong Kong et Taiwan).


- dans les annees 1992-93 la tendance pro rapidite domine (Li Peng pro lenteur). Le pouvoir est sans opposition => debat pouvoir (police)/societe (argent). De temps en temps le pouvoir se f‰che quand la societe va trop loin (sur le christianisme par exemple). La population se fâche quand elle se sent trop pressuree ou victime (par exemple certains paysans dont le pouvoir d’achat augmente de 3 a 5%, les employes des entreprises d’Etat menaces de privatisation et qui ont des syndicats combattifs en Mandchourie)


Mais les problemes sont plus repousses que regles : 


	- bouclage par la personnalite de Deng : les problemes s’accumulent avant la succession, les factions s’activent.


	- l’eco est en voie d’explosion, avec des aspects negatifs (50 a 1OO millions de gens sur les routes, en familles et par origines + brigands + eclatement social + xenophobie contre l’ouverture mais on reve de l’Occident) et positifs (c’est comme le Far west americain fin XIXe).


Conclusion : 


- Deng a fait penetrer la Chine dans un cycle positif (si les obstacles de la succession sont depasses) : regionalisation en Asie.


- Pour Domenach le successeur possible n’est pas Jiang Zhemin mais Li Quiao Shi : forme dans les services de renseignement et dans plusieurs departements. C’est le President de l’Assemblee nationale. Il a fait une carriere obscure au debut : resistant communiste a Shanghaï dans les annees 1940, puis chercheur et postes obscurs car sa femme etait alliee a un collaborateur immediat de Tchang Kaï Chek => barre puis montee avec la montee des relations avec l’Asie et Taïwan.































































































Seance du 07/02/1996 S. Bianchi Les societes rurales et les campagnes chinoises





Intro : 


- Environ 30% des ruraux mondiaux => 900 millions de personnes. C’est une tres vieille civilisation agraire et puissance agricole. PLusieurs problemes se posent : 


	- le passage d’une eco de commandement a une eco de marche


	- la fragmentation de l’espace (+ les diversites regionales) et la baisse du pouvoir : l’Etat a de moins en moins de maitrise sur les comportements ruraux


	- l’histoire est ecrite par ceux qui sont au pouvoir => condamnation des politiques anterieures, alors qu’il y a plut™t des continuites.





I. Le cadre general :


A) Contraintes naturelles


- espace immense (17 fois la France, 15% des terres emergees du globe) => problemes de liaisons interregionales


- opposition de differentes Chines : 


	- relief (4/5 des terres au-dessus de 500 m) : Chine ÒinutileÓ (80% du territoire : Ouest, Tibet, Xinjiang, NW) / Chine utile cultivee (plaine c™tiere Harbin - Canton, plateaux de loess du Fleuve Jaune, bassin rouge du Sichuan, Sud)


	- climat : Chine humide / seche selon l’isohyete de 600 mm/an (ligne Harbin - Est Lhassa). En Chine humide il y a etagement des cultures en fonction de la durete de l’hiver : maïs en Mandchourie, puis ble de printemps plus au Sud, puis ble d’hiver (Pekin, Fleuve jaune), puis ble - riz, puis riz, puis 3 recoltes de riz (Canton).


- probleme de l’eau (un hectare irrigue rapporte 4 a 5 fois plus que ce que rapporte un hectare non irrigue) : au Nord on compte plus de 1000 periodes de fortes secheresses en 2000 ans, au Sud des inondations plus les crues des fleuves (Yang Tse Kiang 1981 et 1991) => amenagement des fleuves Huang Ho (Fleuve Jaune : le plus dur, plus d’1 milliard de tonnes d’alluvions /an = 6 fois plus que le Mississippi), Yang Tse Kiang, Riviere des perles pres de Canton.


- calamites naturelles : seismes, sauterelles, rats...


- La Chine a des sols fertiles (10% de la superficie du pays) : sols jaunes (loess) pres du Fleuve Jaune, sols noirs en Mandchourie, sols rouges dans le Bassin rouge du Sechuan.


B) Lutte permanente pour la SAU (100 a 140 millions d’ha, plut™t 100), dans deux directions : 


- maitrise de la nature : 


	- calamites animales maitrisees (pas en Inde) dans les annees 1950 (canard contre les insectes)


	- fleuves endigues (Fleuve Jaune dans les annees 1950-60)


	- lutte contre l’erosion : grands travaux de reboisement dans le Nord


	- extension des surfaces irriguees (entre 45 a 50 millions d’ha). La SAU a augmente de 15 millions d’ha depuis 1949 (conquete, colonisation, preservation)


- pertes de SAU : 20 millions d’ha depuis 1949 car urbanisation, industrialisation des campagnes, constructions des ruraux, cimetieres, desertification, alcalinisation


C) La charge demographique : les ruraux (900 millions) representent 72% de la population chinoise environ, le nombre des menages agricoles est de 200 millions


	=> chaque menage a 1/2 ha = 10 mou, chaque paysan a 1/3 d’ ha = 5 mou (3300 m2 : 1 mou = 1/15 d’ ha)


	=> une partie de la population rurale a des emplois non agricoles a la campagne. En 1978 2/3 des emplois dans les campagnes etaient des emplois agricoles, en 1995 50%. Pour le reste ce sont des emplois dans le commerce, la construction, les transports, les industries rurales. En 1991 les activites non agricoles dans les campagnes concernaient 96 millions de personnes, 110 millions en 1995 => probleme demographique, et probleme de la population flottante (migrants).





II. La croissance chinoise est-elle compatible avec le developpement des campagnes : les reformes :


A) La voie maoiste en 1973 (Chou En La• malade => rappel de Deng Xiaoping)


- L’Etat possede la propriete des terres, met en valeur directement 6% des terres (fermes collectives) : ailleurs il percoit des impôts, fixe les prix, recupere une partie de la production, fait credit aux collectivites. Il devient distant en 1966-73 (Revolution culturelle) : la planification recule (on ne fixe plus d’imperatifs, on module selon les problemes), l’autorite est deconcentree (dirigeants des communes populmaires theoriquement elus).


- Les unites de production : 


	- la famille a disparu. Elle peut mettre en valeur son lopin (150 a 350 m2) retabli en 1961-62 (apres suppression pendant le Grand Bond en Avant).


	- l’equipe de production : 20 a 30 familles, mise en valeur collective, remuneration par points-travail.


	- la brigade de production (= ex-cooperative) : environ 750 000, petit materiel


	- la commune populaire (creees en 1958) : 260 000 en 1973, elles ont des fonctions politique (regroupement de villages : 5 a 6000 familles => 30 000 habitants), sociale (infrastuctures, ecoles, h™pitaux, medecine...), economique (repartition des grands travaux, des industries rurales).


- Priorites du systeme : 


	- protection sociale (et des villes, en limitant l’exode rural)


	- impossibilite pour les paysans de s’enrichir : pas de commerce libre, pas d’epargne, les revenus familiaux (lopins) = 20 a 25% des revenus (le reste = le collectif)


	- egalitarisme : assurer a chaque paysan la satisfaction des besoins elementaires : nourriture, vetements, puis montre - machine a coudre, velo.


B) La revolution economique des annees 1976-78 :


- Chronologie : 


	- 1975 Deng Xiaoping propose Òles 4 modernisationsÓ : agriculture, industrie, defense, technologie-recherche


	- 1979 responsabilite des equipes agricoles, lancement des reformes


	- 1982 fin du monopole de l’Etat sur les cereales


	- 1984 fin des communes populaires


	- 1985 fin du monopole de l’Etat sur les produits agricoles, 97% de la paysannerie sont decollectivises.


- Recul de l’Etat : la planification est toujours indicative, l’Etat preleve toujours les imp™ts mais ne contr™le plus les prix, le credit, l’emploi.


- Les unites de production changent (les noms restent) : 


	- unite de base = la famille, mais la terre est propriete collective (elle l’est toujours en 1996) => la famille signe un contrat d’exploitation (15 ans) fixant des objectifs de production (cultures specialisees commercialisables, recompense = avantages, credits, materiel...)


	- unite de production : 30 a 40 familles, style GAEC. 


	- les t‰ches collectives = 6 a 8% du revenu paysan, l’essentiel est la production familiale. Les familles doivent toujours des taxes et des corvees au district.


	- developpement rapide du credit rural : les entreprises rurales (township and village enterprises) et les paysans et les equipes peuvent en obtenir des 1979 de la Banque Populaire de Chine, la Banque Agricole de Chine, les Cooperatives de Credit Rural en contact avec les equipes de production, le Fonds de credit Rural. En 1990 les prets ruraux (120 milliards de yuan) ont augmente moins vite que les credits industriels.


- Priorite : degager des excedents => commercialisation pour hausser le niveau de vie des populations et financer l’industrialisation.





III. Bilan :


A) Le bilan sectoriel semble satisfaisant : 


La Chine est toujours une grande puissance agricole, la 2e mondiale pour les quantites. En 1950-82 la croissance agricole a ete de 4%/an (accroissement naturel 2%/an). En 1950 la Chine produisait 280 kgs de cereales/habitant/an, 400 en 1995. Les importations agricoles sont de 14 a 15 millions de tonnes (cereales), les exportations de 5 a 6 millions de tonnes (riz).


	- cereales : la production augmente (304 millions de tonnes en 1978, 384 en 1988, 430 en 1993), la Chine produit 18% du ma•s et du ble (90 millions de tonnes, n¡ 1 mondial) mondiaux, 38% du riz (180 a 185 millions de tonnes, n¡1 mondial).


	- cultures specialisees prioritaires maintenant : oleagineux, sucre (5 millions de tonnes/an), the (25% du the mondial, n¡2 mondial).


	- cultures industrielles : reprise depuis 1976 : essor du coton, explosion de la soie (production multipliee par 4).


	- peche : essor depuis 15 ans, dans les rizieres : 13 millions de tonnes, n¡1 mondial avec le Japon.


	- elevage encourage (boeuf, truies, volailles) : la consommation de viande et d’oeufs augmente (25 kgs/habitant/an), la taille des conscrits a augmente de 15 cm en 15 ans (taille moyenne : 1,68 m pour les hommes, 1,58 m pour les femmes).


	- forte hausse des rendements depuis 40 ans : on est passe pour le ble de 1 tonne/ha a 3 tonnes/ha (³ USA), pour le riz de 2,5 tonnes/ha a 5,5 tonnes/ha. C’est lie a la Revolution verte : les familles ayant des credits prives ont utilise hybrides, materiel et pompes, voire motoculteurs. Un agriculteur chinois nourrit 4 personnes (un Americain nourrit 65 personnes).


B) Importance des activites rurales (= township and village enterprises) : en 1978 il y a 22 millions d’emplois non agricoles dans les campagnes, 110 en 1995. Les emplois ruraux = 26% du PNB et 2/3 de la valeur de la production rurale (agriculture comprise).


C) Modification des paysages : la repartition zonale change : ainsi les regions de mil et sorgho ont disparu, la limita Nord du riz a ete repoussee (hybrides) de 1000 kms.





IV. Les problemes :


A) Probleme du choix economique ou social : l’economie socialiste de marche est-elle possible ?


- le probleme essentiel = productivite. Dans les annees 1970 on a refuse une trop forte mecanisation qui risquait de liberer de la main d’oeuvre (un tracteur = 50 paysans) et de lancer l’exode rural => 7 millions de motoculteurs. L’agriculture chinoise reste manuelle.


- probleme de la consommation des campagnes : l’agriculture recule dans le PNB, ainsi qu’en nombre, en subventions et en credits depuis 1976. L’epargne des ruraux augmente, mais il y a inflation et l’Etat plafonne les prix agricoles a des prix inferieurs a ceux du marche => les revenus stagnent depuis 1985 (par rapport aux urbains).


B) Les inegalites augmentent : 


- entre les regions : ecarts de 1 a 4. En 1991 les provinces les plus riches du point de vue agricole etaient les provinces c™tieres (n¡1 = Shangha•, n¡2 = Canton : revenu > 2000 yuans / moyenne des provinces : revenu = 700 yuans / provinces les plus defavorisees : revenu = 400 yuans) => repli des provinces sur elles-memes => problemes de ravitaillement des provinces deficitaires.


- dans la societe : le revenu moyen agricole est de 700 yuans/an au debut des annees 1970. La societe chinoise est a 4 vitesses : 


	- paysans a 10 000 yuans/an : minorite de notables


	- paysans aises a 2-3000 yuans/an : 20% des paysans, elites villageoises, familles specialisees (truies, fleurs, vers a soie)


	- paysans moyens : 50% des paysans (100 millions), leur revenu est passe de 190 yuans/an en 1978 a 700 en 1995. Ils ont des dettes, et les charges augmentent (prix, engrais, semences : prix du riz multiplie par 10)


	- pausans pauvres : 30% environ. 60 a 150 millions de personnes sont dans la pauvrete absolue = n’ont ni Huang (? : alimentation), ni Bao (vetements).


Aujourd’hui les paysans ne sont plus proteges (avant la collectivite apportait les infrastructures essentielles).


C) Tensions et desequilibres


- Montee dans certaines campagnes (pas toujours les plus pauvres) des revoltes agraires liees au retour des 4 classes d’avant la revolution communiste (paysans capitalistes nationaux, riches, moyens, pauvres). Elles sont tres nombreuses, mobilisent jusqu’a 5000 personnes chacune, sont dirigees 


	- contre les abus de la bureaucratie locale et les paysans les plus riches (surtaxation partout : entretien des barrages, retour aux corvees jusqu’a 3 semaines, taxe sur la projection d’un film de cinema itinerant. Ces taxes illicites arrivent dans une conjoncture delicate pour les revenus paysans => 1993-94 : mesures d’Etat contre 27 taxes et 43 corvees)


	- contre l’Etat et les bureaucraties locales corrompues acceptant les mesures d’Etat (expropriation d’utilite publique)


	- 1993 : 443 conflits sur la recuperation de terres pour le remembrement ou la creation d’infrastructures et d’industries, surtout dans le Guangdong (province la plus industrialisee)


- Exode rural : la Chine a toujours tente de fixer sa population rurale, pour eviter la croissance urbaine non maitrisee. Il y a une population flottante d’environ 150 millions de migrants temporaires : 2/3 sont des ruraux gardant des liens avec la campagne, pas encore fixes a la ville. Ce sont des populations relativement deracinees : 2/3 des delinquants y sont recrutes.





Conclusion : C’est une agriculture ayant des stocks mais ne pouvant bien nourrir toute la population. Il y a toujours encadrement administratif des campagnes : augmentation du nombre des communes, liberte de partir des campagnes non reconnue. Le travail des enfants est interdit legalement, mais il y a les Òenfants au noirÓ (8 a 9 millions), et l’homme va souvent chercher un travail temporaire => travail agricole par les femmes, les enfants, les vieux. Les exploitations > 1 ha se trouvent surtout en Mandchourie.























Seance du 08/02/1996 Philippe Gentelle (CNRS) : Les grands problemes geopolitiques de la Chine





Intro : presenter la Chine en classe, c’est presenter du mouvement


- La notion de Tiers monde n’a plus de sens, on ne peut plus considerer de grands Etats comme de petits pays : la Chine est une grande puissance, pas un PVD.


- On ne peut plus dire qu’il y a 3 Chines (continentale, Ta•wan, Hong Kong et Macao), il n’y en a qu’une, avec deux voies de developpement, autoritaire et ÒliberaleÓ : si on peut elire un President a Ta•wan (qui veut une Chine, et compte 20 millions d’habitants. Les USA et le Japon ne se battront pas pour Ta•wan), on le peut a Pekin (qui veut aussi une Chine et compte 1,2 milliard d’habitants).


- 1978-84 : 90 000 etudiants chinois ont ete envoyes se former en Occident (Grandes Ecoles), sont devenus des conseillers partisans des reformes.


- En France on est trop critique vis a vis de la Chine et de Ta•wan.





A) La constitution de l’Etat et de la nation : 


- Les Chinois se pensent comme une race s’exprimant de maniere eugeniste, et pas comme une civilisation. Ils se pensent comme un tout sans egal ailleurs. Le Japon mange du poisson cru, la Chine de la viande cuite => le Japon est sauvage (a recu la civilisation chinoise).


- Pas de nation en Chine : ils n’en ont pas la meme notion. Depuis Deng Xiaoping, il y a de plus en plus de desinteressement pour le centre, l’Etat, l’ideologie => tout le champ politique est investi par les politiciens professionnels, dont l’armee (3 millions de soldats : au moins la moitie du developpement est pour l’armee), car la classe dirigeante (tres peu de gens) veut construire un Etat-nation fort => pas d’interet du citoyen pour la vie generale => pas d’obstacles pour les dirigeants.


- La Chine veut devenir la premiere puissance du monde, et est prete a se f‰cher avec ses voisins pour ca : etre d’abord LA puissance regionale. C’est la theorie des 3 triangles : 


	1) realiser l’unite continent-Ta•wan-Hong Kong


	2) egaler le Japon et l’Asie du Sud-Est


	3) egaler Asie-Amerique-Europe


=> la Chine entre dans toutes les instances internationales en Asie orientale => elle revendique les atolls de la mer de Chine du Sud, d’autant qu’il n’y a plus de gendarme international. C’est la meme chose avec Ta•wan : 2 discours : 


	- bombardement, guerre si Li Teng Hue est elu President


	- collaboration croissante : la Chine phagocyte Ta•wan qui pense pouvoir tenter de conquerir la Chine par l’economie => rapprochement : le nouvel aeroport international de Macao est le seul de Chine d’ou on peut aller a Ta•wan sans changer d’avion (meme avec escales : on change juste le n¡ de l’avion); le nouveua p™le de developpement chinois, selon Gentelle, ne sera pas Canton mais Hong Kong, nouvelle capitale de Chine du Sud en relation directe avec Shangha• et Pekin.


- Les voisins de la Chine collaborent, resistent et ont peur : on voit se reconstituer en Asie orientale le systeme tributaire de la Chine imperiale : 


	- la Tha•lande a une forte collaboration d’Etat avec la Chine, la Birmanie est redevenue un protectorat chinois.


	- Le Vietnam proteste : c’est un os.


	- la Chine s’interesse meme a l’Australie, pas encore a l’Amerique du Sud. Elle s’interesse peu a l’extreme-Orient ex-sovietique : pue d’argent a gagner, et surtout tout le monde attend l’ouverture de la Coree du Nord.


Contre la Chine, le seul moyen de defense de l’Asie du Sud-Est c’est les USA.


Les Europeens doivent-ils aller en Asie du Sud-Est comme Europeens, ou comme Francais, Allemands...


Il n’y a pas de menace militaire chinoise dans la puissance de projection vers l’exterieur. Les voisins pensent que, du point de vue militaire, la Chine est une puissance molle mais qui monte en puissance : ils ne jugent pas l’armee chinoise vraiment menacante.





B) La constitution de grands blocs regionaux :


- Il y a des blocs regionaux car il y a une tendance au fonctionnement selon des unites de base = provinces (environ 30), ou se fait le developpement. Elles sont plus fortes qu’une region francaise, moins qu’un Land allemand, mais l’Etat central est provisoirement faible : les impôts ne rentrent pas, mais l’Etat central s’attache a recuperer la situation (officiellement il touche comme impôts 15% du PIB, 30% il y a 10 ans).Les provinces tendent a s’organiser en blocs pour profiter des avantages (côte : industrie legere) ou y avoir acces (interieur : industrie lourde). Or les infrastructures sont en retard (on en construit beaucoup localement : routes, trains, fax, 7 compagnies aeriennes) => les regions enclavees veulent l’ouverture sur la mer, les regions côtieres veulent contrôler l’interieur.


- 1er bloc : la Chine du Sud est en train de se construire, orientee vers le commerce et les productions d’ouverture, sous l’influence de l’emigration chinoise (ne pas parler de diaspora chinoise). C’est une region peu conquerante d’espaces : esprit cantonais, mais poussee par les provinces du Sud => centralisation sur Hong Kong.


- 2e bloc : megalopole de la region de Shangha• (+ vallee du Yang Tse) : creation en 1840, a toujous ete en contact avec les imperialismes, essor dans les annees 1920-30. On y fait du grand capitalisme. Le blocage du grand pôle de Shanghaï est politique (Pekin).


- 3e bloc autour de Pekin-Tiensin + Mandchourie jusqu’en Asie centrale (contacts possibles : c’est la route de la soie peut-etre en recreation avec les armes) et jusqu’aux republiques de l’ex-URSS qui veulent du developpement : elles interessent la Turquie et l’Iran, mais ont des contacts avec la Chine des Ouigours, des Mongols : Pekin pense jusque-la, jusqu’a Alma Ata (train de l’amitie termine des 1978).


- 4e bloc : l’Ouest : 


	- un non-monde : le Tibet : rien et pas d’espoir : en 1951 l’ONU (sauf l’Afghanistan) a accepte l’entree du Tibet dans la Chine.


	- le reste = pas grand-chose : c’est l’empire terrestre de la Chine, plutôt phagocyte par Pekin.


Les grosses affaires (porte-avion nucleaire, Volkswagen, industrie lourde, avions) se font a Shangha• et Pekin, pas en Chine du Sud. Beaucoup d’argent va dans la modernisation de l’industrie lourde de la Chine du Nord.





C) Pour etre la 1e puissance mondiale, la Chine a-t-elle des valeurs a proposer au monde ?


- Il faut un ordre eco : la Chine goûte au progres depuis peu, donc elle consomme beaucoup => corruption generalisee et pas de projection mondiale d’une ideologie.


- La Chine veut mettre dans le monde un ordre neo-confuceen (il n’y a pas d’ordre dans le monde selon elle) : tout le monde a sa place hierarchisee, peut y faire ses affaires. On ne peut pas toujours gagner, il faut savoir perdre, il n’y a pas de bon moyen ou de moyen unique d’arriver a ses fins.





D) L’emigration chinoise (terme a preferer a celui de diaspora)


- Il n’y a pas de communaute des Chinois d’outre-mer. Ils sont nombreux, ont beaucoup d’argent (2000 milliards de $ de reserves selon l’Universite d’Ohio), mais ce sont des individus (tycoons), et ils sont tres melanges avec les locaux. Ils ont en commun la vieille tradition chinoise transformee. Ils ont des comportements eco antagonistes, donc pas de raisons de s’associer sauf en affaires. Ils ont des liens avec leur lieu d’origine, leur village ou ils construisent une Universite.





E) Les villes


- Une ville chinoise est une decision administrative : 


	- de l’Etat : 622 villes nationales assez grandes pour organiser et administrer l’espace autour (ruraux)


	- de la province : villes provinciales


	- du district : villes cantonales = petits bourgs


- Un territoire urbain national (municipalite) comprend : 


	- une ville


	- des villes provinciales et cantonales dans la campagne


	- des ruraux


=> en realite le taux d’urbanisation n’est pas de 65%, mais entre 23 et 28%. Il n’y a pas de vrai reseau urbain en Chine mais des blocs autour de quelques grandes villes. Il n’y a pas de reseau electrique national, mais des reseaux provinciaux non connectes entre eux.





En 1994, 1 yuan = 60 centimes


























































































































Seance du 13/02/1996 Mesplier : Les villes chinoises





Intro : 


La population urbaine represente 28% de la population chinoise (341 millions), beaucoup moins que dans de nombreux PVD ou NPI (Bresil 71%, mais Inde 250 millions). Les villes ont l’essentiel de la production industrielle et beaucoup d’activites agricoles (Shangha• : 10% du PIB chinois, 1/6 des exportations, 1/3 du trafic maritime). Le revenu moyen des citadins est plus de 2 fois > celui des ruraux : en 1990 on comptait officiellement 13% de pauvres dans les campagnes, et 3,4% dans les villes. Il y a des disparites dans l’evolution des paysages : tours urbaines, immeubles, petits commerces prives.





I. Une urbanisation tardive mais rapide :


L’urbanisation a ete modeste jusqu’en 1980, puis renaissance apres. Le rythme de croissance est 4 fois plus rapide que celui de l’accroissement demographique.


A) Definition statistique des villes


- C’est un probleme ideologique : n’est pas ville qui veut. La definition est administrative (pas fonctionnelle), en fonction des effectifs de la population et de la proportion d’actifs non agricoles : elle a change au fil des temps, incorpore banlieues et districts ruraux. La population flottante (10% des effectifs actuels ?) et l’accroissement de la pluriactivite en milieu rural accentuent les problemes de definition.


- Il y a deux grands ensembles : 


	- villes (shi) creees par decision administrative : municipalites urbaines > 100 000 habitants en general. Elles contrôlent 30% du territoire chinois. Un peu plus de 55% des habitants sont des non agricoles


exemple : Pekin : 17 OOO km2, 11 millions d’habitants en 1990


	- ville centre : 4 arrondissements 88 km2 / 2,3 millions d’habitants en 1990


	- proche banlieue : 4 arrondissements urbains 1286 km2 / 4 millions d’habitants


	- lointaine banlieue : 2 arrondissements 3200 km2 / 1 million d’habitants


	- 8 districts ruraux > 12 000 km2 / 3,5 millions d’habitants


	- bourgs (zhen) (villages = xiang) : agglomerations > 20 000 habitants dont 10% au moins ne vivent pas d’agriculture, ou agglomerations < 20 000 habitants dont 2000 ne vivent pas d’agriculture => de 2500 a plus de 20 000 habitants. Leur rôle augmente dans l’eco chinoise : le gouvernement leur a accorde un grand rôle dans le freinage de l’urbanisation, y a developpe l’industrie et le tertiaire : souvent des PME modernes et adaptables.


- Les changements de definition et la croissance urbaine expliquent la multiplication rapide des villes : officiellement 164 en 1953, 236 en 1982, 456 en 1990. En 1990, officiellement 56 villes > 500 000 habitants. Les disparites geographiques vont de 1 a 3 : dans le Liaoning le taux d’urbanisation est de 50%, de 15% dans le Hunan (en excluant Pekin, Tiensin, Shangha• = villes provinces) : 


	- taux les plus eleves dans le Nord-Est (Mandchourie) > 40% : c’est le leg de l’occupation japonaise, du developpement de l’industrie lourde, + plus grand nombre de grandes villes.


	- 21% < taux d’urbanisation < 40% dans les provinces littorales, la Mongolie et le Xinjiang (mise en valeur des ressources naturelles + armee).


	- taux d’urbanisation < 21% dans les regions interieures, le Tibet et le SW (les plus faibles au Hunan et au Jiangxi).


B) Une urbanisation encore limitee mais qui s’accelere


- taux d’urbanisation :


	1950	1960	1970	1980	1990	1995


taux d’urbanisation en Chine	11,2%	19,7%	12,6% (effondrement original)	14%	26,2%	28%





	- Dans les annees 1950, le taux d’urbanisation accelere : + 7,7%/a, (3 a 4 fois > accroissement demographique) a cause de l’industrialisation a la sovietique (+ 10%/an) : cites, industries dans les grandes villes, villes nouvelles.


	- 1961-76 : evolution par pulsions et stagnations, et meme declin de la population urbaine a cause du Grand Bond en Avant et de la Revolution culturelle (=> nombreux citadins expedies a la campagne en 1966-76 : « jeunes instruits »). En 1978 la Chine retouve la population urbaine de la fin des annees 1950.


	- depuis 1978 croissance urbaine forte (Shenzen : 150 000 habitants en 1979, plus d’1 million en 1996). Le recensement de 1990 donne une population urbaine non agricole de 220 millions de personnes (en fait probablement 340 millions) : 3 ensembles : 


	- les habitants des villes (shi) : 143 millions de non agricoles, 335 millions avec les agricoles


	- habitants des bourgs : 57 millions (267 millions)


	- habitants des districts ruraux : 20 millions (259 millions)


A Shongqing (Sichuan) la population totale est de 15 millions d’habitants (n¡1 chinois), la population non agricole de 3,8 millions (n¡6). La population agricole est souvent > 1/3 ou 1/2 de la population urbaine totale : 32% a Shanghai, 37% a Pekin, 41% a Harbin.


- la croissance urbaine recente traduit une extension spatiale des municipalites et des bourgs, la creation administrative de nouvelles villes ou de bourgs, l’ampleur de l’exode rural qui est le moteur essentiel de la croissance pour certaines villes (la politique de l’enfant unique a bien marche dans les villes) : en 1989, apres la fete du Nouvel An chinois, 2,5 millions de paysans des provinces interieures sont alles vers le Guangdong, dont 300 000 campaient autour de la gare de Canton.





II. Une politique urbaine fluctuante :


A) Une longue tradition de politique urbaine : 


Xi’an (Shanxi) est une ville millionnaire au VIIIe. Il y a eu developpement precoce de villes côtieres comme Canton, ou de villes politiques comme Pekin. Le pouvoir a eu une attitude fluctuante : 


	- leg de l’Histoire et de la civilisation : 


	- visible dans le maillage du territoire et des villes : depuis l’Antiquite la ville n’a qu’un rôle politique et social pour les Chinois (en Europe au Moyen Age l’air de la ville rend libre) : capitales des vieilles dynasties.


	- pesanteurs historiques : au IVe siecle le Livre de l’Ingenieur (Kaogongji) definit le plan ideal de la ville chinoise : un carre de 9 li (1 li = 415 m) de côte (car la Terre est carree) + fortifications + 3 portes par côte => 3 avenues => 9 quartiers morceles par des ruelles. Au centre le palais imperial, autour des temples, le tribunal, le marche, des parcs. On construit en fonction de la connaissance des fluides.


	- impact de l’influence europeenne et de l’occupation japonaise : 


	- occupation japonaise : Mandchourie, industrie lourde => urbanisation


	- influence europeenne : concessions apres 1849 => quartiers europeens avec des b‰timents specifiques, egouts puis electricite, sans liens entre eux et avec la ville, immeubles (tradition chinoise = maisons basses) => un savoir-faire urbanistique + croissance eco : commerces, industries legeres, ports, train.


B) La politique urbaine 1949-80


- influence sovietique : planification, industrie lourde 


	=> essor de grandes villes a combinats (Anshan au Liaoning) + creation de districts industriels specifiques peripheriques (Zhapei pres de Shangha•) + environ 10 villes nouvelles specialisees pres de Shangha• (Jing-Sanvai petrochimie), mais les transports sont insuffisants.


	=> desequilibre de l’espace chinois au profit du Nord : au Sud seulement Wuhan (Hubei), au Nord Langzhou, Baotou.


	=> villes sur des gisements miniers : Yumen au Gansu.


	=> arrivee de ruraux proches, transferts de populations citadines des villes littorales vers les villes interieures (cadres) + volonte d’equilibrer les relations petites-grandes villes et littoral-interieur, et de contr™ler la population urbaine a plusieurs niveaux (ca existe toujours en plus souple) : municipalite, district ou quartier, unite de voisinage, comite de rue (20 a 30 familles) + grandes operations d’amenagement : grandes avenues, egožts, eau, places du peuple avec monuments, cites ouvrieres style Sarcelles.


- politique maoiste : 


	=> grands projets d’amenagement urbain stoppes sauf le remodelage de la place Tien An Men


	=> fin de l’exode rural, debut de Òl’exode urbainÓ. Le pouvoir veut harmoniser la societe => urbanisation des campagnes favorisee (promotion du centre des communes populaires), limitation du developpement des villes moyennes, developpement d’un modele urbain original (Daqing ville du petrole). 


Mais le Grand Bond en Avant echoue => retour de la dynamique urbaine, retour des activites eco vers les centres des villes, debut d’autonomie des villes face au pouvoir central.


C) Les bouleversements recents : 


- urbanisation dans un contexte politico-economique different : 


	- politique officielle = contrôle imperatif de la croissance des grandes villes, developpement raisonnable des villes moyennes, promotion des bourgs contre l’exode rural (et la transformation de l’exode agricole en exode rural) : ca permettait l’adaptation progressive de la population rurale a la vie citadine.


	- essor de l’amenagement des grandes villes : le gouvernement autorisait les constructions en hauteur, circulation des autos, renovation des quartiers centraux, creation de quartiers nouveaux peripheriques, developpement des ZES, creation de bureaux et logements modernes  (dans les annees 1980 a Tiensin plus de 3 millions de m2 de logements ont ete construits + destruction/renovation de vieux quartiers) => villes côtieres de plus en plus semblables a des villes occidentales.


- liberalisation eco => privatisation des logements et hausse des loyers => le gouvernement a cree des certificats d’usage du sol : les locataires ou les etrangers peuvent acheter des logements, le gouvernement leur cede le droit d’usage (debut dans le Shandong). C’est encore limite : 90% des citadins sont toujours loges par l’Etat. Les salaries des entreprises d’Etat sont loges par les entreprises => logements plus grands :  en 1960 la superficie moyenne disponible etait de 3m2/habitant, de 6m2/habitant en 1990. Les loyers augmentent beaucoup (ils occupent 1,5% des depenses des familles citadines).


- l’evolution des villes et des bourgs ne repond pas aux voeux du pouvoir : la progression de la population urbaine est plus rapide que prevu, il y a crise du logement, de l’environnement (1 million d’habitants a Pekin sans eau potable), de l’emploi.





III. Un reseau urbain en Chine ?


A) Il est hasardeux de parler de reseau urbain : 


- les donnees manquent sur les flux eco entre les villes.


- les transports sont insuffisants, il y a des contraintes naturelles, certaines regions sont peu peuplees.


- les villes côtieres sont freinees par le manque d’eau, d’energie et de transports terrestres (train sature, reseau routier mauvais, reseau autoroutier inexistant).


- les flux financiers et informels (telecommunications) sont insuffisants. 


- les liens eco entre les villes sont encore tenus : sous Mao tout fut fait pour l’autonomie des communes populaires, aujourd’hui la sous-traitance industrielle augemnte vite sur le littoral mais reste rare dans les villes interieures (ou il y a surtout developpement des centres et des banlieues proches). Le complexe militaro-industriel vit en circuit ferme, les PME de l’interieur et de l’Ouest sont trop recentes.


- en 1990 : 


	- 461 villes chinoises (shi) = 70,2% de la population urbaine / 9187 bourgs = 29,8 % de la population urbaine


	- 31 villes > 1 million d’habitants = 29,2% de la population urbaine / 28 villes entre 500 000 et 1 million d’habitants = 8,9% de la population urbaine


Aujourd’hui le pouvoir est critique sur le frein au developpement des grandes villes au profit des bourgs, juge comme une dispersion des moyens de developpement eco entre les bourgs. Certains voudraient developper les villes de 1 a 3 millions d’habitants pour diffuser la modernisation dans les regions interieures.


- l’espace chinois est marque par la preponderence des p™les littoraux : 


	- heritage du passe


	- les plus grandes villes de Chine : 12 villes > 1 million d’habitants


	- developpement eco => densites plus fortes (40% de la population chinoise sur moins de 14% du territoire), l’industrie la plus performante (industrie diversifiee, de pointe), campagnes les plus modernisees, le plus d’axes de transports orientes EW => contrôle de l’organisation de l’espace national.


B) On peut parler de trame regionale plus que d’un reseau urbain national


- heritage du passe, transports insuffisants, recul du pouvoir central au profit des provinces.


- Gentelle fait une hierarchie : 


	- Pekin, Shanghaï : seules villes internationales, capitales multifonctionnelles rivales (Pekin capitale politique, Shanghaï capitale eco)


	- Tiensin, Wuhan, Canton, nankin : metropoles regionales administratives et industrielles, rayonnement au-dela des provinces


	- Lanzhu, Xi’an, Arbin : capitales privinciales, rayonnement dans une partie de la province


	- Baotou, Nanuing : une fonction preponderante (souvent industrie lourde)





























Seance du 13/02/1996 Raffaeli : La societe urbaine chinoise et ses mutations





Intro : Il y a des societes urbaines, et un melange d’archa•sme et de modernite, l’archa•sme etant au service de la modernite, comme filet de securite face au developpement du marche (clientelisme, corruption, liens familiaux, bureaucratie...). Quels ont ete les effets sociaux de la croissance ?





I. L’heritage maoiste : 


Il y avait eu developpement d’une societe urbaine moderne sur les côtes avant 1949.


A) On ne l’a pas detruite mais on a voulu la transformer dans les annees 1950-60 : 


- reduire l’elite ancienne : emigration, elimination, assimilation.


- promotion de la classe ouvriere : avantages discriminatoires dans le cadre du danwei (unite de travail et de production dans l’entreprise d’Etat + organisme de repartition financiere + services sociaux comme le logement, la sante, l’education des enfants) + emploi a vie. Les autres ouvriers (secteur mixte) avaient des contrats temporaires.


- promotion d’une nomenklatura (cadres du PC et d’Etat) ouverte dans les annees 1950 (moyen de promotion) puis fermee : privileges (logement, education des enfants) => heredite du statut social.


- encadrement : il subsiste toujours (structures) mais fonctionne autrement : 


	- le citadin a un livret (hukoubu) indispensable pour les formalites => il est suivi


	- le comite du PC de l’unite de travail a un dossier sur chaque citadin


	- comites de residents : ca tient lieu, pour les autres, de danwei en moins bien


	- reseaux enchevetres, style organisations communautaires, de l’ancienne Chine. Il s’agit cependant de se substituer a ca en inventant de nouveaux reseaux.


Tout cela a defait les relations sociales elementaires, les structures familiales. Le PC chinois a ete transforme en une sorte de communautarisme : relations complexes locales militants-base empruntant aux relations d’homme a homme personnelles (Chine traditionnelle).


B) Immobilisme fin des annees 1960 - annees 1970 : retour aux champs


La Revolution culturelle frappe les villes, commence par les Gardes rouges (jeunes urbains) : revolte des jeunes contre les inegalites, le systeme educatif rigide (pas de promotion), les elites parasitaires et les statuts de classe (heredite des statuts) => 


	- affrontements de rue entre les reformateurs (et les cadres + gens des danwei partisans du statu quo et les reformateurs (16,5 millions de zhiqing = Òjeunes instruitsÓ envoyes a la campagne) => la societe urbaine se bloque


	- immobilisme, clientelisme institutionnalise, gangs, prostitution, chômage (jeunes instruits ayant fuit les campagnes + emplois temporaires + ruraux deracines) : en 1979 les chômeurs = 10% de la population urbaine.





II. Le choc de la modernite :


A) Diversite geographique, heterogeneite sociale


Le levier c’est l’argent : Òenrichissez-vousÓ => dislocation du lien social, recomposition des formes de solidarite et de contrôle


	- augmentation des revenus urbains : dans les annees 1980 le revenu chinois augmente de 10%/an, celui des ruraux de 2%/an, celui des urbains de 16 a 17%/an => developpement de l’epargne qui passe de 2 a 17% du PIB. Il y a eu inflation, qui a ete une source d’enrichissement dans l’immobilier par exemple, qui a nourri une spirale d’enrichissement et a pousse a l’evolution des statuts : les ouvriers des entreprises privees ou collectives se sont enrichis plus vite. En 1992-93 40% de la popžlation urbaine ont 1/4 des revenus, 1/5 de la population urbaine a 1/3 des revenus. Il y a des inegalites regionales.


	- nouveaux comportements de consommation depuiqs le milieu des annees 1980 : gr‰ce a l’urbanisation, en 1985-91 le nombre de frigos a ete multiplie par 8, celui des machines a laver par 1,8, celui des TV couleur par 4,4. C’est un marche segmente. Il y a acces au logement : le loyer = 3% des depenses des menages urbains en 1993.


B) Les voies de l’enrichissement et les Òpratiques malsainesÓ : 


	- c’est la delinquence qui, faible fin Mao, augmente beaucoup et ne recule pas malgre les executions publiques. Il y a developpement du trafic de drogue et d’armes. En 1993-94 les actes de violence (prostitution, trafics, troubles sociaux)ont augmente de 15,6% en Chine, de 66% a Shenzen. La repression est forte : en mai 1995 51 dealers ont ete executes en un jour.


	- c’est surtout la corruption (fonctionnaires mal payes) , qui augmente beaucoup, selon les positions de pouvoir, pour contourner la loi. Jadis ca servait a resoudre des problemes materiels, aujourd’hui ca sert a s’enrichir = les Ò3 loupsÓ


	- le loup gris : fonctionnaire de l’industrie et du commerce (en gris)


	- le loup noir : police (uniformes noirs sous le Kuomintang)


	- le loup blanc : fonctionnaire de l’hygiene, de la prevention des epidemies


Selon un proverbe chinois : « seule la merde n’est pas taxee par l’Etat » => la resistance augmente contre l’Etat : nombreux entrepreneurs prives sans patente, beaucoup de fraude fiscale.


C) Les groupes sociaux urbains face a la modernisation


Les disparites augmentent, l’inflation n’est pas ressentie par tous de la meme facon, le developpement de l’eco privee a un impact.


	- le statut de classe recule depuis la moitie des annees 1980. Les salaries des entreprises d’Etat representaient 3/4 des urbains actifs, 58% avaient des emplois proteges et une couverture sociale. C’est aujourd’hui un groupe atomise : on envisage la privatisation des entreprises d’Etat => ces ouvriers sont menaces : faillites, licenciements, fin de l’emploi garanti => montee du mecontentement : manifestations, renaissance du syndicalisme protestataire (Nord-Est).


	- couches nouvelles issues de la modernisation : 


	- entrepreneurs prives = neo-bourgeoisie : environ 1,3 million dans le Guangdong, employant 2,2 millions de personnes : groupe complexe. Ce sont souvent des capitalistes de Hong Kong et Ta•wan, enrichis par la speculation fonciere depuis 1985, la speculation financiere, la possession d’un titre de pouvoir, la creation d’entreprises individuelles : 


exemple : societe New China Hong Kong : PDG de Hong Kong, actionnaires emanant des ministeres ou du gouvernement provincial qui ont cree des societes collectives actionnaires de NCHK.


	- population salariee des nouvelles entreprises : statut plus precaire (=> double emploi) mais possibilites d’enrichissement plus grandes


	- ceux qui cherchent a beneficier de tout ca : petits boulots, recherche d’emploi


	- couches intermediaires : developpement avec les nouveaux services





Conclusion : il y a reaction de la societe urbaine : tout le monde cherche a s’enrichir par tous les moyens; les groupes les plus structures cherchent a garder leurs avantages => essor des greves, des manifestations, du lobbying; les structures traditionnelles (familiales) ont amorti le choc de la modernisation.










































































Seance du 13/02/1996 Girouard (these sur le sujet) : La megalopole chinoise du SE


Intro : 


Le SE presente de nombreux points communs avec les megalopoles, et est tres urbanise : Shenzhen a une superficie de 2000 km2 (Yvelines), 3,4 millions d’habitants, un PIB de 71 milliards de yuans; le taux d’urbanisation du Guangdong est de 37%.





I. Le concept de megalopole : 


- Le terme a ete cree en 1960 par Jean Gottman pour le NE des USA. Jacqueline Beaujeu-Garnier prefere polymegapole car il y a des espaces naturels ou cultives (discontinuites).


- En Chine se dessine un phenomene de ce type. Se pose le probleme des limites : 


	- ce n’est pas la Chine c™tiere : Guangxi exclu


	- ca va jusqu’au NE : taux d’urbanisation entre 45 et 51%, zones les plus anciennement urbanisees, indicateurs de developpement toujours > 5 (alphabetisation, qualification de la main d’oeuvre...), 47 millions de citadins (>megalopole US)


	- vers l’Ouest ? plaine de Chine du N (continuite de peuplement), montagnes au S a l’Ouest de Fujian, Wuhan port sur le Yang Tse a 1130 kms de la mer reclame le statut de port de mer


Donc elle irait de Harbin a Canton : 


	- 4000 km de long (megalopoles US 1OOO km, europeenne 1500 km, japonaise 1200 km) et 1 million de km2  (USA 100 000 km2)


	- 180 millions d’habitants (megalopoles US 45 millions, europeenne 70 millions, japonaise 100 millions)


	- une bordure côtiere + un vaste hinterland





II. Les criteres : 


A) Urbanite : 


- selon le recensement de 1990 il y a deux types de citadins : ceux des arrondissements urbains (qu : grandes cites) et ceux des comites de quartiers. Le taux d’urbanisation moyen sur la megalopole est de 35% sur 500 millions de citadins => 180 millions (163 sans la population flottante). 68% de ces citadins vivent dans 100 grandes cites > 1 million d’habitants, 10% dans 112 Òpetites citesÓ (< 200 000 habitants), 21% dans 4225 bourgs (9000 habitants urbains => 35 millions de citadins).


- plusieurs ensembles : 


	- NE 47 millions d’habitants : Heilongjiang, Jilin, Lianong : pese le plus 60% des citadins de la megalopole


	- Chine du N 25 millions : Pekin, Tianlin, Hebei


	- Peninsule du Shandong 23 millions


	- Chine centrale (Shangha• et autour) 36 millions : Jiangsu et Zhejiang


	- Côte du SE 31 millions : Fujian, Guangdong, Hunan


- comparaison : 


population	metropoles chinoises	metropoles US


> 9 millions		New York (+ New Jersey) 18 millions


	Shangha• 8,7 millions


Pekin 6,5 millions	


		Philadelphie - Wilmington


Atlantic City 5,6 millions


Boston


Washington


villes de 2 a 3 millions	12 : nombreuses en Chines	5 : rares aux USA


ex. Baltimore 2 millions environ





- population flottante : pas dans le recensement de 1990, grand developpement apres : Pekin 1 a 2 millions de migrants temporaires (dont 300 000 terrassiers, 100 000 bonnes de Anhui); Shangha• et Jiangsu 3 millions; Zhejiang 3 millions; Fujien 2 millions; Guangdong 6 millions. Ils vont vers le Sud mais aussi vers le NE (ceux du Shandong), et induisent des phenomenes de nature urbaine : creation de dortoirs, cantines, ecoles, commerces, marches.


- les villes petites et moyennes sont peu nombreuses (10% des citadins de Chine orientale). Les bourgs de la megalopole representent 48% des bourgs chinois : ils sont nombreux dans le NE (Jilin + Heilongjiang : 6,4 millions d’habitants), 1078 dans le Guangdong (7,5 millions d’habitants)


exemple : Rongqi (delta de la Riviere des perles) : ne en 1950, en 1992 49 000 citadins residents + 70 000 migrants temporaires + essor de l’industrie (600 000 frigos/an)


=> 2 modeles extremes de hierarchie urbaine, separes par des gradations locales : 


	- Liaoning au N (province : idem en Chine du N, Shandong, Jiangsu) : 39,5 millions d’habitants : 80% dans les grandes cites (16 millions), 13% dans les bourgs (2,7 millions), 1,1 million dans les petites cites. Industrie lourde, combinats.


	- Zhejiang dans le Sud (province) : 41,4 millions d’habitants (seul exemple de reseau urbain equilibre) : 47,7% dans les grandes cites (6,4 millions), 21,9% dans les petites cites (2,9 millions), 30,4% dans les bourgs (4,1 millions).


- les paysages urbains sont marques par le gigantisme : 


	- la croissance urbaine ne depend pas seulement de la population urbaine, mais aussi de l’extension de la surface de logement/habitant (1973-95 : de 4 a 9 m2 => dilatation des metropoles) et du b‰ti commercial/industriel/infrastructures


	- la croissance urbaine a trois grandes formes : extension de la peripherie des grandes metropoles, creation de villes nouvelles, transformation des villages en bourgs et des bourgs en villes.


	- il y a forte tendance a la verticalite de l’habitat (gratte-ciel) pour economiser l’espace cultive (on est dans la Chine agricole utile), et exprimer ainsi le nouveau statut de superpuissance avec le futurisme des lignes architecturales : 


	- Canton : inauguration en aožt 1995 de la 1e partie d’un World Trade Center de 138 ha


	- Shenzhen : inauguration d’un building Commercial Imperial, tour la plus haute d’Asie du SE : 368 m


Bref une urbanite superlative


- phenomene unique au monde des villes nouvelles : 


	- Shenzhen nee en 1978  : bourg de 23 400 habitants, de 2 millions en 1991


	- Dongying (dans le Shandong) : capitale du delta du Huang Ho (fleuve Jaune) : ville nee du petrole de Shengli dans les annees 1960 : 300 000 habitants


	- Pudong (rive droite du Huang Pu affluent du Yang Tse, rive gauche = Shangha•) : creation en avril 1990 : 1,5 million d’habitants sur 520 km2 (= Singapour ou 40 fois La Defense). Il y a un programme immobilier de 10 millions de km2 jusqu’en 2010, pour 125 milliards de francs : 1/3 habitat, 2/3 bureaux. 4 zones d’affaires sont prevues : 


	- une zone franche (rivaliser avec Shenzhen)


	- une zone de reexportation


	- un parc technologique


	- un pôle financier (50 buildings) : future Bourse de Shangha•


Le 1er mai 1995 a ete inauguree la plus haute tour de TV du monde (465 m), en decembre 1995 le complexe commercial Next Age Building (144 000 m2 en 4 ans, 230 millions de $, projet sino-japonais). Shangha• aura une superficie multipliee par 2 avec Pudong. Des infrastructures sont prevues : double peripherique sur pilotis de 120 km, nouvel aeroport (le plus grand de Chine). Sont prevus 2 millions d’habitants a Pudong.


B) Continuite ou discontinuite ?


- Il y a des espaces non urbains = ÒrurauxÓ : 2 aspects originaux : 


	- densites tres fortes


	- association etroite activitees agricoles/non agricoles => ca rend moins pertinent le clivage ville-campagne (probleme pour definir la megalopole) => un geographe US, N. Guinsburg, propose (1991) Òmetropole etendueÓ ou Òregion urbaine etendueÓ pour ces zones considerees comme rurales mais a tres fortes affinites avec les villes.


- Dans la megalopole chinoise les densites sont toujours > 200 habitants/km2 (moyenne : voire 600 a 1000 habitants/km2). La densite rurale/ha cultive est  : 


	- NE : 0,5 a 2 (mais grandes cites)


	- vers le S la densite augmente jusqu’a 8 a 10 au S, ou les grandes cites sont plus rares mais ou les densites rurales augmentent : cf villages dans le tableau ci-dessous : l’apparente discontinuite au Sud est compensee par le continuum de peuplement suburbain

















d/ha cultive	region	taille moyenne	d/1000 km2


0,5 a 2	Nord-Est	500 habitants	30


3 a 5	plaine de Chine du Nord	1000 habitants : eau rare => regroupement + souvent rebellions => pbs de securite	35 a 75


5	Nord de Shangha•	100 a 200 habitants	100 a 500


8 a 10	Sud	3 a 10 000 : structure clanique, familles elargies, maisons a etages (3 a 5 : peuple Hakka) + pirates => pbs de securite + riziculture a 2-3 recoltes/an => habitat proche des champs	?





C) Y a-t-il des liaisons par les moyens de transports entre les noyaux urbains ?


- de plus en plus : pour beaucoup la Chine est un espace cellulaire. Skinner parle de Òmacroregions physiographiquesÓ (centrees sur un bassin hydrographique, isolees les unes par rapport aux autres), le rapport 1989 de la Banque Mondiale va dans le meme sens : le lien se fait par le gouvernement.


- Girouard a un avis different : il existe de nombreux projets de liaison :


1) projets transcontinentaux N-S : 


	- Grand canal Imperial (date du XIIIe) Pekin-Hangzhou envase en 1855. Depuis les annees 1950 on le drague du Sud vers le Nord + travaux de mise a gabarit jusqu’au Nord du Jiangsu : remise en eau par la derivation du Yang Tse pour la construction du barrage des 3 gorges.


	- projet de TGV Shangha•-Pekin : 1310 km en 7 h (vitesse des trains chinois : 50 km/h) pour un cožt de 47 milliards de francs (concurrence Japon - Allemagne - France).


	- projet autoroutier Hong Kong-Yang Tse par les collines de Chine du Sud.


	- 1996 : attribution du contrat de liaison Hong Kong-Pekin par fibres optiques.


2) projets de radiales partant des grandes metropoles : 


	- autoroute inauguree (ete 1994) Hong Kong-Canton : 120 km + une section vers Zhuhai de l’autre c™te du delta de la Riviere des perles.


	- doublement de la voie de chemin de fer Canton-Shenzhen


=> on va vers une puissante conurbation Hong Kong-Canton-Shenzhen


	- idem a Shanghai : autoroutes Shangha•-Nankin et Shangha•-Hangzhou.


	- autoroute Pekin-Tiensin dans le Liaoning.


3) dessertes intraregionales : la Banque Mondiale soutient des projets : 


	- autoroute Hangzhou-Ningbo : 145 km


	- train rapide Fujien-Fuzhou-Xiamen


	- aeroports en plein boom + developpement de l’intermodalite


4) ports  : Gottman definit la megalopole US coome une charniere ocean-continent => une equation de circulation. Idem en plus fort en Chine : cf trafics portuaires chinois et US : 


ports chinois (trafic en millions de tonnes)	ports US (trafic en millions de tonnes)





Shangha• (140)


Qinhuang Dao (70 charbon, 165 prevus en 2000)





Dalian (? 59 petrole)


Canton (41)


nombreux autres	New York (152)








Hampton Roads (62)


Philadelphie (59)








Baltimore (10)


une facade maritime	deux facades maritimes





Il y a de nombreux projets et de nombreux ports nouveaux (au contraire des USA) : 


	- Shenzhen : 17 ports nouveaux dans la ZES


	- Delta du Fleuve Jaune etait le seul sans port (littoral sableux + inondations) : a la fin des annees 1980 digue de front de mer + Fleuve Jaune stabilise => un port (Huanghe) construit par les militaires : on prevoit la taille de Hambourg.


Il y a un grand trafic Nord (matieres premieres)/Sud (pauvre en energie) => redistribution : en 1990 180 millions de tonnes de charbon sont passes du Nord au Sud.





Conclusion : 


- Paysages urbains imposants + espaces ruraux => ne pas s’attacher aux taux d’urbanisation. La Chine est en voie de structuration (transports). Les peripheries ÒruralesÓ ont de fortes affinites urbaines : ce sont presque des peripheries suburbaines.


- La megalopole chinoise ne pourra jamais suivre la logique du tout urbain car c’est la Chine agricole utile (a la difference des USA et de l’Europe) => il existe un seuil de ruralite incompressible. Cette contrainte induit la fusion entre des categories geographiques antinomiques : le rural/l’urbain, le rural/l’industriel.


- Les financements sont souvent sino-etrangers (japonais) ou fournis par l’emigration chinoise. Pudong est la volonte de l’Etat. Actuellement Pekin tente de diffuser les investissements vers l’interieur  : les grands projets industriels ne sont pas sur la côte mais a l’interieur (auto) => necessite de financer les infrastructures.Au debut le japon a investi dans l’immobilier, aujourd’hui il vise le marche de consommation, donc la c™te mais aussi l’interieur.


- Il y a des projets de metro dans les villes (Pudong) : les banlieues sont enormes, les villes tres etalees. On construit beaucoup de golfs. La Chine veut faire de l’ile de 
